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INTRODUCTION

■ :■ . . II a deja ete abondamment discute dos series statistiques necessaires

a la planification .et en ce qui concerns I1elaboration, la conception et

. le controle dss plans, des. listes.de donnees statistiques ont ete etablies.

Cos listes indiquent les series statistiques que l(on estime indispensables

et peoisent la periodioite avec laquelle on desire obtenir ces informations

(par esemple rscensements de la population enquate sur les superficies

plantees tous les 10 ans9 recensement des etablissements industrials tous

les cinq ans, evaluation des rendements agricoles tous les ane, importations

et esportations tous les mois, etc.)- De meme, on. a generalement indique

lraire geograpliique pour laquelle les, informations etaient damandees. Pour

les; plans proprements dits, ca sont generalement des evaluations pour le

pays tout entier avec eventuellement des sous-totaux au niveau des" quelques

grandes divisions administratives qui sont necessaires-

Les Nations Unies ont publie'un document "Series statistiques pouvant

servir aux pays peu developpees dans leurs programmes do developpement

■:. ecohomique et social" Serie M, Bo. 31 des Studas statistiques, New. Yoaik 1959.

Lors de leur troisieme Conference, les statisticiens. africains. ont.e.tudie

ce problem.e en 1'adaptant .plus particuliereraent aux donditions africaines.

Un groupe de..travail reunissant statisticiens et planificateur.s. srest tenu

,.a Addis-Abeba en juillet I965 eta repris avec quelques.modifications

mineures les series9 periodes, couverture et ordre de priorite indiques

dans le document M. 31 des Nations Unies, Un document fi/CN.14/OAS,3/9

intitule "Liste revisee de statistique de base pour servir a la programma-

tion. du developpement des statistiques" indique pour les pays africains les

objectifs qu'il y a lieu d'essayer d-1 atteindre. A la meme epoque, un ^roupe

d1exports en planification et en statistique travaillant dans les pays

africains francophones redigeait une liste pratiquement similaire "Les

besoins en formation statistique de la planification". Ce groupe'd'experts

donnait, en outre, une appreciation sur le niveau de precision ou sur la

qualite qu'il est raisonnable de demander ou d'attendre de chaque serie
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statistique.^ .,.11 etait,.-la aus.si, evidemment- exclu que, Ies,.;i6ttseignements

statistiques soient o"btenus au niveau local ou systematiquement collectes

d*une maniere permanente.. '

, . Au niveau -de la planification globale, 11 est 'done .'certain que les

be&oins des planificateurs' ont ete "precises et que les statlsticiensi: ont

pu orienter le programme de travail des services statistiques nationaux

pour y; repohdre.

Au niveau des projets, par contre, il ne senile pas qu'une mem©

etude ait ete faits et I1on peut oraindre de ce fait que certaines

deraandes de la part das planificateurs, lorsqu'elles seront exprimees, ne

puissent trouver' satisfaction dans les delais qu'ils souhaiteraient.' On

' peut'oraindre aussl qu1 au niveau des projets, des impossibil'ites materielles

re'sultant du m'anqus de personnel qualifie, du cout eleve des enquetes, des

delais indispensablos-a leur realisation., n1 interdisent la fouriiiture d'une

'information suffisamment precise et valable.

II est done opportuns des maintenant, de se poser quelques questions

sur ces problemes et de tenter de voir oe Q.ui peut etre fait dans ce domaine.

Les besoi&s en.information statistique sont-ils les.memes pour-lea.projets

que pour les plans ? . . ■, .■ ■■ .: ■ ■■..■-■ ■.

Une premiere difference apparait immediatement. ' La portee,geographique

des'prooets peut ;parfois.devenir tres petite etdescendre au niveau local

ou a celui d'une-petite subdivision administrative albrs que jamais un plan

.■■neis^ara congupour des unites aussi dnfimesi ■' ■■■■■■■..

' Une seconde 'difference vient de la specialisation des projets. 'Alors

■'queies methodes de planifioation,' suftout par l^approche macro-economique

;1gl0D'ale, pre sentent des traits communs et done reclament des informations

■ assess semblables dans tous les 'pays, les projets sont par'nature Toeaucoup

plus'specialises et done doivent s'appuyer sur des informations portant

'dans des domaines bien divsrs0 II est evident que les series statistiques

r^ciamees par le planificateur lors de l'elaboration du projet'et, etisUxte

lors:du contrSle de son execution seront bien differentes s1il' s'.agif d'un
'. ■ ■ ■., ' ' ■ '- ■ ■■*■'■ ■' ■' ' "V,- ■ *

barrage hydro-electriques d'une nouvelle voie de chemin de fer? de
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lTouvsrture drune mine ou de la mise en valeur de t'el ou tel perimetre

agricole. Dans ce dernier cas 11 sera necessaire d'obtenir des renseigne-

ments sur le plan local,>relativement aux superficies planters, aux rende-

ments. obt.enus, a la composition de depenses des menages, au niveau nutri-

tionnely etc. ,. dans le cas:d':un barrage les informations demandees pour-

raient pl-^tS*, par example, porter but le developpement indiistipiel" d'uine '

ville situeo a.une distance plus ou mpins &rande du barrage* Les problemes

poses sont done speoifiquee dans chaque-oas et 11 semble'difficile sindh

impossible d'etablir une liste unique susceptible de repondre a tous les

cas particuliers, sans/informations inutiles etau moindre cou:t. •■ j

Les serieB statistiques etablies pour la planifioation soht-elles utilisables

pour Velaboration et le contrSle de 1'execution des pro.iets ?

Lorsque les projets sont elabores au niveau regional, sous-regional ou

national, tres souvent, la plupart des donnees obtenues pour I1elaboration

du plan soront utilisables, ceci ne signifiaut pas qu1elles repondront a

toutes les questions intrrossant le projet.. Par .exemple, un projet.de

raffinerie de petrole peut necessiter I1etude de marches, parfois meme exte-

yieurs a la rSgioa, et doao des etudes complementaires s'ajoutant a celles

realisees pour les plans nationaux, alors que les. donnees recueillies sur le

plan national sur lss transports, 1' urbanisation, le deyeloppement ..de. la

production industrielle. Involution de la. co.nsommation des.menages.ou des

administrations obtenues Icrs de .1'elaboration du plan seront directement

utilisables pour 1'etudy du projet.

Si pour les .grands^projets, les donnees recueillies pour l?elaboration

des plans seront done generalement un source d1 information valable, il n:'en

est raalheureusement plus de meme lorsque les projets sont a un niveau trop

local. .Jin effetj. les methodes utilisees par .les st.atisticiens. ne permettent

pas la plupart du temps de desagreger l&s information^' a des niveaux tres

petite, Les deux principales methodes de collects de- lfinformation statist!-

que sont les recensements exhaustifs et les enquetes par sondage.

Les. recehsements exhaustifs permettant de donner des informations au

niveau aussi detallle que I1 on peut le .souiiaitur.: MaXiieursusemezit, les

recensements ooutent sxtrememsnt -oher et reclament un personnel abondant: et
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exigent :pour leur realisation des delais tres longs. II est exclu que

des recensements exhaustifs puissent etre menes dans tous les domaines

ou des informations staiistiques seraient necessaires, Actuellementj en

Afrique, pratiqueraent seuls des recensements de population portant but

des questions relativement simples sont effectues et encore a des inter-

valles de l'ordre d'une dizaine dlannees. Les enquetes par'sondage

couutent beaucoup moins cher et avec un personnel relativement peu nom-

breux et specialise permettent d'obtenir des renseignements valables1a

I'echeloh du pays ou des grandes regions et ceci sur les sujets les plus

specialises si cela s'avere necessaire. Malheureusement le p-rincipe: raeme

des; sondages fait que les information recueillies a lfechelon local lors

de ces enquetes ne sont pas utilisables a ce; meme echelon local et*ne :

prennent de sens que lorsque, combinees avec les informations des autres

echelons locaux, elles decrivent I1ensemble du pays ou des grandes regions

du pays. Autrementvdit, si une enquete par sondage avec quelques centaines

de points de sondage reps.rtis sur I1 ensemble du territoire donne avec une

precision suffisante la production de riz par exemple du pays tout entier

ou d!une grande subdivision administrative les 3 ou 4 points de sondage:„.

realises dans une petite zone du pays ne peuvent pas servir pour determiner

la production de oette petite zone et indiquer par exemple encore, les

possibilites de commercialisation d'un projet de cooperative a lrinterieur

de cette petite aone. iiln effet, I1 evaluation que I1 on pourrait faire a

partir des 3 ou 4 points de sondage serait entachee d'une incertitude que

.les moyennes obtenues Is seraient avec une marge d'erreur aleatoire de plus

ou moins deux cent ou trois cent pour.cent et seraient done absolument

■inutilisables. ■ ■

Pour prendre uiie oomparaison dans un autre domaine, nous pourrions

dire que les donne.es statistiques reclamees pour la planification corres

pondent aux cartes geographiques a l'echelle du pays au l/l.OOO.OOO ou au

1/250.OO0 alors que les donnees necessaires a lridentification des projets

locaux correspondraient non plus aux cartes geographiques mais aux releves

topographiques ou cadastraux au l/l-OOO ou au 1/2.OOO. De meme qu'il

n'est pasr possible de situer 1* emplacement du chateau d!eau d'une ville

donnee a partir d*une carte geographique, il est impossible d'utilissr :
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les resultats, des enquetes-par nondage etablie. a lfechelle du pays pour

les appliquer au niveau local, : -...,..

Quelles solutions peu't-on1 ap;oo.r''t-3r. a. ces problemes? '■

II ssmble que les projets d!importance intere'isant les pays et les

unites plus import-antes (scus-re^ions ou la region toute entiere) et dans

certains cas les projots an niverai de gran&es divisions administratives

ne doivent pas soulover des problemss'trop difficiles a rescudreo Dvune

part les informations statistiquss'qui doivenl; eclairer-ces projets on

deja ete souvent recueillies pour 1: elaboration des1 plans.," d^autro part

ces projets sont, suffisanment 'imp.3rt.ants pour que des enquetes statisti-

ques speciales. x^uissent ©tre-, financ.ees si lepesoin d* informations parti-

oulieres se fait sentir* . Le principal. problG^ie concerne les projets au

niveau local pour lesquels le ooXi^., de/ I'dnformation valable dsvient tres

vite prohibitif? ■ CEest;&oriC svir Iss. projets au niveau local que nous

insisteronso Si npus suppo-sons quo,lors des etudes prealables pour la

planification d'un pays, ■ des. enq'iotes-par sondage sur le rendement du ria

en tonnes/hectarss out ete effoctuee-s pe*ur ie pays tout er_tiar .et par

grandes regions afin do sayoir-.s'il valait .mieur drobtenir, li augmentation

de .la production par.un .accrpiisasirent. des superficies done en accordant

surtout des credits aus services du genie rural ou.au contraire.en augmen-

tant plutot les services ...agricolesj. la:diffusion .des engraia. ^ameliora

tion genetique.de.s . ooe,0:ioos:- ,1a vulgarisation, des pesticides, etc- 9 il

aura sans doute.-pour'ohaoiu0..grande-subdivision :administrative ete neces-

saire de p^oo^'c-cr? ■% par ; exemploj -mille-;,voupes~facha.ntillons repartees alea-

toirement pour connaitre avec use probabilite de 0-95 3.® rsndeiaent vrai a.

Dans cette hypQ,theseoa.l^es.t ilirob.able que si? pour I1 etablissement

drune cooperative ou la mise.en valeurd!un nouveau -^erimetre agricole?

nous avons besoin de connaitre le rendement du ris; l'enquete statistique

necessaire ssra un cout d!un ordre de grandeur approcnant celui de l'enquete

nationale et nullement dans la proportion des superficies considerees. Le

pris de revient sera «an? dout-3 moindre du fait drune homogeneite probable

plus gxand-e dans la petite son-.j oonsideree et du fait1 dJmie limitation des
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■ deplacements ot done desfrais de transports, mais si la superfioi-e du

pays etait de 1.0Q0.000 km2 et celle de la petite zone seulei^ent deL100

km2 le cout do Itenquete sorait peut-etre trois.ou quatre fois.moins

eleve mais surement pas milla fois. La methode du recensement. exhaustif

qui consistsrait a, pesar la totalite de la recolte sur les 100 km2 et a.

pesor la totalite de la recolte des paysans vivant sur ces 100 krn2 serait

d'un prix de revient prohibitif et de toute maniere absolmrient impraticable.

Get ezsmple illustre as&oz "bien semhle-t-il les difficultes.des estima

tions.au rmreau local. ■ . .- -.:

tour essaysr do par^enir' quand msme a des" estimations pour.les. projets

locaux Xos statisticiens ont sssa,ye:de voir'sril etait possible de domander

aux fonctionnair s et agents en service au niveau local de fournir des

donnees valableS qu'ils pcurraieiit relevor et adr^sser aux services statisti-

ques centrauz. V<n a tout d'abord examine quelles etaient les informations

deja existantes. Une ifiasse considerable de rap;rortss de notss," de documents

existe depuis lon^temps en Afrique.' Les administrations coloniaies aeman-

daiant generalement de lour divers echelons hierarohiques doa rapports et

des oft'iffres" dans'tous les domainss st a tous Iss^niveaux. halhsurousement,

lorsque Igs statisticians ont examine et verifies la valiciite des" ■renseigno-

ments qui y fi^uraient, la plupart nfa-vaient auci^jae valour, no s* appuyaient

que sur des estimations ^russieres et su'bjectivos-faites a'ltechelon local

par du personnel non qualifie et dont la totalisstion, :au-niveau des ^randes

regions administratives ou d'un pays? arrivalt a caciier les srreurs les plus

criantes sans toutefois dormer la moindre'valeux aux chiffrss obtonus.

Maljre I1absence totale de valeur de catte methode dans le passe,

periodiquement il est suggere que des fichiors ou ry^xstros permansnts soient

etablis et remplis par le personnel en place dans les villages^ moniteurs

d1agriculture, instituteurs, elevess etc. : ' s ;' j!

Cette fa§on de rroceder est une vue de I1 esprit et'tecioi^ne d'une

meoonnaissancs des techniques modernes d^enquete ot d'une ignorance totale

des realites africaines.

Dans la-plupart. des pay.s africaius, et parfois a plusieurs reprisos,

d&s essais de ce ^enro ont ete tentes et das caiiisrs de villa^esf des
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:.registre-s-de districts ou de hameaux out ete etablis-. Ghaque fois3. l'echec

a eteJ- total. iiVi&emment" des renseignements etaient bien portes sur ces

resistres, ■ ils out d'ailleurs ete souvent utilises tels quels avec.:une

belle inconscienoe .par les 'promoteurs de ces. re^istres. ;.i:n .fait, 'des le

premier controle un peu serieux, il devenait olair que les indications

portees etaisnt pursment .subjectives. Le moniteur d^'agriculture soucietix

de son avancement augmentait regulierement ohaque: annee les rendements

imaginaires qu'il avait indiques. la premiere annee,. le chef de-village

soucieuz de pomplaira a ses administres dirainuait systematiquement .1*estima

tion qu'il. se faisait ds l'effectif du betail si celui-ci etait tase, etc.

Dans une contre-epreuve realisee dans un pays africain. des cahiers de

village ont ete etablis pour demontrer I'inefficacite de. cette metliode et

des questions-pieces ont ete. intoduites pour verifier les renseignements

donnes dans les diverses parties du questionnaire.. Tar exemple, le sex-

ratio de la naissance qui est physiolo^iquement a peu pres. constant.;, 105

garoons pour 100 filles, le taux des naissances ^emellaires par rapport aux

naissances uormales permettent dfavoir une idee de la qualite de 1'enre^is-

trement das aotes d'etat civil* Autrs exempl©? des questions sur les rende-

'ments ontvmontre que les chefs de cantons indiquaient pour les arachides des

rendements variant'do 25 kilogrammes a 50.000 tonnes par hebtareSJI" '

Bans un autrs ;pa;/s ou le parti au pouvoir represents une force conside

rable, unessai de cahier de village patronne par le parti visait a fournir

le nombre dehabitants et deux donnees demographiques simples naissanoes et

deces.. La aussi 1'echec a ete complet. Dans un autre pays,..I1 etude des

registres de village montrait que certains villages auraient dispose de

plus de 50.000 calories par tete et par jour alors que d'autres n'en

auiraieht dispose que de 200III Des ■ examples de ce genre pourraient etre

par milliers. ' ' ■■ ".''"■

Les seules estimations possibles et valables sont- celles qui reposent

sur des-donnees objectives- II faut oor,rct.-r, mesuror, peser, etc. Com©e il

est hors de question de tout mesurer, de touis peoer, il faut prooedei? % des
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enquetes par sondage et par consequent utiliser des enqueteurs entralnes

a oe genre de chosesa II est impossible pour qui n'a pas appris a se,
■■ ■ . ' ■ ■■■''*' ■

oervir d'une boussole et d'une chaine d'arpenteur de donner une evalua-

tion de la surface d'un champ (et a plus forte raison de la superfioie :

plantee en telle ou telle culture pour un village) dans des pays ou .

n1 existent pas de cadastre ni parfois m&nG pas de oartos geographiques0

Cortains problemes comme les oultures associees et suocessives,

1!analyse des "budgets familiaux? I1etude des: donnees statistiques sur

les populations nomades sont -veritahlement tres complexes et en auoun

cas ne pourraient |tre traites par du personnel qui. n'wwait pas 4te

forme sp6oialement pour oes enqu6teso

Soulignons que les pays,developpes qui pourtant disposent d'une

infrastructure administrative beaucoup plus dense et d'un niveau plus

ileve n'utilisent jamais la methode do ces registres qui n'apporteraient

auoune precision supplementaire par rapport aux enquetes par sondage et

qui seraient Men trpp couteuseso

II semole done que dans la majorite des cas pour las projets ne

depassant pas le niveau local ou qui seraient d'une envergure trop faible

pour justifier des enqueues statistiques serieuses, il faudra, en l'atv-

senfie de documentation statistique, decider sur la seule base de donnees

techhologiques et comptables et admettre que certains projets d'investis-

: sement sont utiles pour le developpement de petites aones? bien qufi.l

soit regrettable de ne pouvoir apprecier individuellement l'incidenoe de

chaoun de ces projets sur 1'ensemble de 1'economie du payso , '

Pour les projets qui bien que ooncus, elabores et realises a l'eche—

Ion local ont une importance considerable sur le plan politique7 social,

economique ou financier? il dovrait §tre"oonsidere que le cout des en—

quotes statistiques par sondage basees sur des mesures pliysiques objectives

devrait systSmatiquement dtre inclus dans 1© cout total du projetj tant

pour son elaboration que pour le oontrole de ea realisation et son effi-

cacif4« ■ -.'■'.'.- . .:.'. .' "■■ ■■■ .■:. ■ ■ " ■■■■.•


